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Enseignement 234 :   
 

Pour le 4e dimanche du Carême ( 2023) 
 
Vivre les grandes étapes de l’année liturgique, et même le « temps ordinaire », en 
participant aux rencontres d’une Fraternité, d’une Maison d’Évangile…, c’est une grande 
grâce… Vous y puiserez les bienfaits de fraternité et la nourriture spirituelle indispensable. 

Découvrez les Maisons d’Évangile :  
https://www.accueilsaintflorent.org/les-maisons-d-evangile 

 
Seul ou en groupe, comment faire ? 

 
1. En groupe, accueillez-vous les uns les autres : dans la simplicité…. 

 
2. Commencez par une prière : Faites le signe de Croix, chantez un cantique de louange, lisez 

le psaume de la messe du dimanche, une autre prière qui vous inspire… un moment de 
silence… une invocation à l’Esprit Saint… 
K 79 – 1 Ouvrez vos coeurs au souffle de Dieu;  
Sa vie se greffe aux âmes qu'il touche; 
Qu'un peuple nouveau renaisse des eaux 
Où plane l'Esprit de vos baptêmes. 
Ouvrons nos coeurs au Souffle de Dieu, 
Car il respire en notre bouche  
Plus que nous-mêmes ! 
 
Offrez vos corps aux langues du feu :  
Que brûle enfin le coeur de la terre; 
Vos fronts sont marqués des signes sacrés :  
Les mots de Jésus et de victoire ! 
Offrons nos corps aux langues du Feu 
Pour qu'ils annoncent le mystère  
De notre gloire. 
 
Livrez votre être aux germes d'Esprit 
Venus se joindre à toute souffrance; 
Le Corps du Seigneur est fait des douleurs  
De l'homme écrasé par l'injustice. 
Livrons notre être aux germes d'Esprit 
Pour qu'il nous donne sa violence 
A son service. 
 
Tournez les yeux vers l'hôte intérieur 
Sans rien vouloir que cette présence; 
Vivez de l'Esprit, pour être celui 
Qui donne son Nom à votre Père. 
Tournons les yeux vers l'hôte intérieur 
Car il habite nos silences 
et nos prières. 

      https://youtu.be/MZIeTwclB_o 
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3. En groupe, petit moment d’échange : Ceux qui le désirent peuvent partager une expérience 

de la semaine (dites : « Je »…)… Ne réagissez pas : « Moi aussi… »… Ecoutez-vous… C’est 
tout… C’est court… 

 
4. Lisez la Parole de Dieu du dimanche qui vient… (toutes les lectures, ou… ou seulement 

l’Évangile…) 
 
1ère lecture : I Sm 16, 1…13 : 

le Seigneur dit à Samuel : « Prends une corne que tu rempliras d’huile, et pars ! 
Je t’envoie auprès de Jessé de Bethléem, car j’ai vu parmi ses fils mon roi. » 
… Jessé fit donc venir (le plus jeune) : 
le garçon était roux, il avait de beaux yeux, il était beau. 
Le Seigneur dit alors : « Lève-toi, donne-lui l’onction : c’est lui ! » 
Samuel prit la corne pleine d’huile, et lui donna l’onction au milieu de ses frères. 
L’Esprit du Seigneur s’empara de David à partir de ce jour-là. 

 
2e lecture : Ep 5,8 - 14 : 

Frères, autrefois, vous étiez ténèbres ; maintenant, dans le Seigneur, vous êtes lumière ; 
conduisez-vous comme des enfants de lumière – or la lumière 
a pour fruit tout ce qui est bonté, justice et vérité – 
et sachez reconnaître ce qui est capable de plaire au Seigneur. 
Ne prenez aucune part aux activités des ténèbres,… 
 

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Jn 9, 1 - 41 
En ce temps-là, en sortant du Temple, Jésus vit sur son passage un homme aveugle de naissance. 
Il cracha à terre et, avec la salive, il fit de la boue ; puis il appliqua la boue sur les yeux de l’aveugle, 
et lui dit : « Va te laver à la piscine de Siloé » – ce nom se traduit : Envoyé. 
L’aveugle y alla donc, et il se lava ; quand il revint, il voyait. 
Ses voisins, et ceux qui l’avaient observé auparavant – car il était mendiant – dirent alors : 
« N’est-ce pas celui qui se tenait là pour mendier ? » 
Les uns disaient : « C’est lui. » 
Les autres disaient : « Pas du tout, c’est quelqu’un qui lui ressemble. » 
Mais lui disait : « C’est bien moi. » 
On l’amène aux pharisiens, lui, l’ancien aveugle. 
Or, c’était un jour de sabbat que Jésus avait fait de la boue et lui avait ouvert les yeux. 
À leur tour, les pharisiens lui demandaient comment il pouvait voir. 
Il leur répondit : « Il m’a mis de la boue sur les yeux, je me suis lavé, et je vois. » 
Parmi les pharisiens, certains disaient : « Cet homme-là n’est pas de Dieu, puisqu’il n’observe pas le 
repos du sabbat. » D’autres disaient : « Comment un homme pécheur peut-il accomplir des signes 
pareils ? » Ainsi donc ils étaient divisés. 
Alors ils s’adressent de nouveau à l’aveugle : « Et toi, que dis-tu de lui, puisqu’il t’a ouvert les yeux ? » 
Il dit : « C’est un prophète. » 
Ils répliquèrent : « Tu es tout entier dans le péché depuis ta naissance, et tu nous fais la leçon ? » 
Et ils le jetèrent dehors. 
Jésus apprit qu’ils l’avaient jeté dehors. Il le retrouva et lui dit : « Crois-tu au Fils de l’homme ? » 
Il répondit : « Et qui est-il, Seigneur, pour que je croie en lui ? » 
Jésus lui dit : « Tu le vois, et c’est lui qui te parle. » 
Il dit : « Je crois, Seigneur ! » Et il se prosterna devant lui. 

 
(Lecture entière dans le Livre). 
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5. Petit tour de table : Après un moment de silence, l’animateur (trice) invite chacun à partager 
ce qui l’a frappé, la parole qui l’a touché, la question qu’il se pose… ATTENTION : Ne vous 
interrompez pas… Chacun parle en son nom… Ne commentez pas ce que dit l’autre… 
ECOUTEZ-VOUS… (Pas de discussion…) 

 
6. Topo et partage : Lisez tout ou partie du topo (commentaire) que vous avez reçu… Prenez  le 

temps d’échanger…  
Vous pouvez compléter avec un texte, une poésie… Comme une invitation à poursuivre la 
recherche. 

TOPO : L’EAU DE SILOÉ 
 

IL N’EST PAS INDISPENSABLE DE LIRE EN GROUPE TOUT LE TOPO. L’ANIMATEUR PEUT 
RÉSUMER, PRÉSENTER, QUITTE À CE QU’ON S’Y RÉFÈRE POUR TEL DÉTAIL… ! 

 
Monté à Jérusalem pour la fête des Tentes, Jésus vient de vivre des journées difficiles avec 
des débats épuisants avec ses contradicteurs (les scribes et les pharisiens !). On veut l’arrêter 
pour le lapider à plusieurs reprises. Il est vrai qu’il s’est proclamé Lumière du monde, pas 
moins (Jn 8,12)… et « Je Suis », ce qui est le nom de Dieu tel que Dieu en personne l’a révélé 
à Moïse ! 
Jésus quitte le plateau de l’opposition… et, en passant, il voit un aveugle de naissance…. 
Merveilleuse occasion de concrétiser tout ce qui a été dit… de montrer qu’il Est bel et bien 
la lumière du monde et qu’il est venu pour « sauver » l’humanité, càd, pour ouvrir ses yeux à 
la lumière véritable. Car c’est bien là, le problème : 

- On peut être « voyant » (avec les yeux du corps) et être « aveugle » (au sens où on se 
trompe sur la vérité profonde des choses…) 

- On peut être « malvoyant » (comme on dit aujourd’hui par respect) et pourtant 
« clairvoyant » pour la vérité profonde des choses…. 

Jésus « voit » : il est voyant et clairvoyant (il voit en cet homme une Créature en qui Dieu 
peut œuvrer pour achever sa Création )… 
Les disciples sont voyants, mais réellement aveugles car ils « voient » en lui un pécheur, un 
réprouvé de Dieu, selon les enseignements de la tradition religieuse. 
L’aveugle de naissance est « malvoyant » mais réellement « clairvoyant » car il voit bien les 
choses avec les yeux du cœur ! 
(Bon, jouez un peu à ce petit jeu des différentes « voyances »… C’est instructif !) 
Comment faire évoluer tout ça en nous ? 

- Comment « voir » en Jésus la Lumière du monde ? Seul l’aveugle-né y parviendra ! 
- Comment les « aveugles » que sont les disciples, et quelques autres, pourront devenir 

des « clairvoyants » ? 
- Comment amener le malvoyant clairvoyant à devenir un croyant qui voit en Jésus la 

Lumière ? 
Et moi ? Et vous ?  
Comment Dieu va-t-il s’y prendre pour réaliser ce véritable miracle ?  
Quelle est donc, à nouveau, la pédagogie divine ? 
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Disons que sur ce coup-là, Jésus a eu de la « chance ». Il a vraiment eu à faire à quelqu’un de 
remarquable, un exemple que nous devrions imiter… Et c’est bien pour cela que son histoire 
est racontée dans l’Evangile ! 
 

1. Il a d’abord à faire à un bon malade ! 
  Quelqu’un qui se plie sans rechigner… avec simplicité à la thérapeutique qui lui est 
proposée… 
Mettez-vous à sa place : sans avoir rien demandé… il se laisse mettre sur les yeux un 
emplâtre de boue de terre et de crachat (A-t-il, du premier coup, pensé au geste de Dieu 
quand il crée l’humain ? – Nous avons tout loisir de le faire… mais là… !)… Et puis, cette 
demande étrange d’aller se laver à la piscine de Siloé… Vous pouvez consulter les sites 
internet sur la Piscine de Siloé… Je ne vois rien qui la prédispose à devenir une eau 
miraculeuse… Il n’y a là apparemment rien qui ressemble à la Source du Mont Sainte Odile ! 
 
Nous connaissons dans la bible quelques « malades » un peu plus récalcitrants… Rappelez-
vous Naaman le Syrien qui refuse d’abord d’obéir à Elie qui l’envoie se baigner dans le 
Jourdain… ! Et nous, quel genre de malade sommes-nous ? Pas seulement dans le domaine 
de l’arthrose… mais dans le domaine plus « spirituel » ? Acceptons-nous de l’être ? Est-ce 
que je suis prêt à écouter le frère ou al sœur à qui il arrive de mettre le doigt sur mes 
aveuglements ? Est-ce que j’accepte qu’un autre… l’Autre me touche… Est-ce que j’accepte 
de faire la démarche indispensable pour ma « guérison » ?  
Il y a dans le miracle de Jésus une simplicité naturelle et humaine très touchants… Il se sert 
des éléments de la nature…  Il s’agit en fait d’une sorte de sacrement… L’eau, le vin, le 
pain… sont attirés par Dieu en lui, « transfigurés » ?, « sanctifiés »… pour agir en l’humain la 
puissance guérissante de Dieu (à creuser… à creuser… !)… Pour que l’humain tout entier 
devienne sacrement … ? 

- avec un geste si simple : se laver 
- avec un élément de la Création : l’eau 
- une parole : « Va te laver ». 

Il me semble que bien des gens aujourd’hui vivent ce genre d’événement de guérison… de manière 
inattendue, simple, touchante… et qui tout comme notre aveugle ne connaissent guère le Christ…  
L’Eglise ne devrait-elle pas être davantage le lieu de cette guérison ?  
 

2. Il a ensuite à faire à un bon miraculé : 
  Cet homme se sait guéri… mais il n’a pas vraiment rencontré le Christ… Il l’a croisé… Mais il 
ne le connaît pas… Il ne connaît même pas son nom… Et il va devoir vérifier, acquiescer à ce qui lui 
est arrivé dans la confrontation avec tout son entourage… sa famille qui ne comprend pas… les 
pharisiens qui le méprisent…  
Et, vous l’avez remarqué bien sûr, Jésus le laisse se dépatouiller… Il a comme disparu… Cela fait 
certainement partie de la pédagogie divine… Cette sorte « d’absence » qui nous donne de devenir 
nous-mêmes dans la rencontre avec les autres…  
Cela arrive à beaucoup de « convertis »… de gens qui ont croisé les pas du Christ… qui ont vécu une 
expérience de guérison… Ils connaissent tous un temps de lente maturation… de rencontres… de 
découverte pas toujours réjouissante d’abord de l’Eglise… Un temps d’épreuve… de décantation, de 
relecture… d’accompagnement, de discernement… Jusqu’au jour où la Lumière pourra se faire 
vraiment… où le Christ pourra se manifester vraiment à eux sans les aveugler… Il peut s’écouler des 
années… C’est dans le témoignage que grandit et s’affermit la foi… C’est en donnant qu’on reçoit 
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vraiment… C’est en étant missionnaire qu’on devient disciple ! Cet homme témoigne de ce qui lui 
est arrivé contre vents et marées… 

Il y a là un ensemble de vérités qui méritent bonne réflexion et méditation… 
 

3. Il a enfin à faire à un bon croyant 
Jésus « apprend ». C’est toujours étrange quand on nous dit que Jésus « apprend ». 

Il apprend ce qui est arrivé à notre néo voyant…. Comment il a « souffert » pour lui… 
Comment il a été jeté dehors… Il le juge mûr pour la vraie rencontre personnelle avec lui. 
C’est lui qui vient le trouver. Littéralement, « il le retrouva »… j’aime bien… comme s’il 
l’avait perdu… comme la brebis perdue ? 
 
Il faudrait alors méditer le dialogue exactement tel qu’il est. 
« Crois-tu au fils de l’homme ? » 
     « Qui est-il, Seigneur, pour que je crois en lui ? » 
« Tu le vois, c’est lui qui te parle » 
     « Je crois, Seigneur ! » Et il se prosterna. 
 
Il reconnaît celui qui l’a ressuscité… puisqu’il l’appelle « Seigneur »… 
Mais il ne sait pas encore qui il est… Sa foi est encore comme « vide ». Il ne sait pas qui est 
devant lui… 
Jésus seul peut le lui apprendre… 
Acceptes-tu vraiment de « voir » en moi le fils de l’homme ? Non pas avec les yeux du 
corps, mais avec les yeux du cœur… Consens-tu à « voir » plus que tu ne vois ? A croire… ? 
Demandons encore au Seigneur de nous faire naître et renaître à cette vision… 
 
Bref, 

- Sommes-nous de bons malades ? 
- Sommes-nous de bons miraculés ? 
- Sommes-nous de bons croyants ? 

Notre piscine de Siloé ? Notre rencontre avec le Seigneur ? 
 
Bonne méditation. 
 
 

7. Temps de prière :  
 
Partagez vos intentions de prières…  
 
Lisez une prière…  
 
Dites ce que vous « emportez » pour la semaine…  
 
 
Chantez un cantique : G 79 

1 - Ouvre mes yeux, Seigneur, aux merveilles de ton amour. 
Je suis l'aveugle sur le chemin : guéris-moi, je veux te voir ! 
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2 - Ouvre mes mains, Seigneur, qui se ferment pour tout garder, 
le pauvre a faim devant ma maison : apprends-moi à partager ! 
  
3 - Fais que je marche, Seigneur, aussi dur que soit le chemin, 
je veux te suivre jusqu'à la croix : Viens me prendre par la main. 
  
4 - Garde ma foi, Seigneur, tant de voix proclament ta mort ! 
Quand vient le soir et le poids du jour, ô Seigneur, reste avec moi ! 

 
 
    https://youtu.be/eRckpg_ZYvU 
 
 

8. Rappelez la prochaine rencontre… Vous pouvez bien sûr partager un moment convivial…. 
 
 
Belle rencontre et bonne méditation ! 


